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“MOVE UP...”
CDeT

Lo ler de mai est assurément la date qui marque lo plus dans I'his-

toire de année. C'est d’abord l'époque favorite choisie par les mem-

bres des unions ct des syndicats pour se mettre en grève ;on convogue,

co jour-là, des milliers d'ouvriers que des orateurs incendiaires soulèvent

et portent à la révolte contro le muître détesté,

Lie ler de mai est aussi pour ainsi dive l'ouverture pratique du

printemps, du moins au Canada où l’on doit toujours s’attendre à voir la

circulation des tramways interrompue par la noige à la fin d'avril, Le

ler de mai marque encore l'époque des encans si gnis, si joyeux pour

ceux qui n'achètent ni ne vendent, c'est-à-dite pour lus spectateurs. Cubte

dito est en outre généralement toujours chargée a’échéances do billets

Comme à la Toussnint, vous av. remarqué qu'au lor de mai, vous avez

toujours un billet à payer à la banque,

Eufin, the last but not the least, le ler mai est le temps dos déména-

gements. C'est nne époque dans la vie de cette légion de gons quo la

nécessité, les goû:s cu le caprice forcent à charger do maison on de

quartier, et parfois de genre d’existonce. Rien ne semble plus pénib'e

quo Ces migrations, Lous lus uns, à Cette date fatale. Toutefois, on y

voit un côté comique et le désœuvré qui voudrait suivre les “ déména-

geurs ” aurait souvent quelque chose à se dilater la rate, Rien de plus

drôle, en cffot, que de voir dans co pêle-mêle dos déménagements le rap-

p'rochemeut d'objets qui no s’étu ent jumais connus ct qui semblent s’ex-

clure.

Voici une grande voiture chargée assurément plus que no le voudrais

le petit choval cunadien qui la tire en renaclant.

Ello est encombrée de tapis d’où s’échappent des flots de poussière qui

se dissipent partout au passage ; à Lruvers ces nuages, au beau milieu

des tapis, on aperçoit, devinez quoi ? un superbe buste de Jeanne d’Arc

— comme vous le voy(z, c’est d'actualité — au cou do laquelle

on a suspendu tout un assortiment de petits ustensiles de cuisine Si

c’eût été au moins des armes, la Vierge de Domrémy eût assurément

semblé à son aise... Elle est évidemment humiliéo de ce contact très
-
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prosuïque d’un poêle encore tout chaud de quelque friture; aussi, 3

la promière secousse de la voiture, elle disparaît dans les tapis.

Dans un autre véhicule on apergoit une immense horloge — pas

celle que l’on a donnée à M. Gouin — montée j.our un mois et qui continue

3 faire son devoir, quoi qu'il arrive; cela d’une façon si conscienciense,

mais aussi si déloyule pour les horloges de l Hôtel de Ville, de l’Hôtol des

Postes et du Parlement, que des passants règlent leur montre sur son

cailran obligeant, Tie, tac, tic, tas, fait-olle tont le long de su prome-

nade innacoutu mée.

A un second coin de rue, on entend tout à coup : gling glang ! C'est

une autre voiture littéralemeut encombrée de porcelaine, de cristaux, de

verreries, do glaces, de miroirs, avec au travers de tout cela, les inévita

bles ‘* feuilles de tuyau ” indispensables à chaque déménagement. Il y à

aussi, au fond, des bocaux de cornichons et de confitures, reste des pro-

visions de I'hiver...... Tout cela circule le plus lentement possible et

suivi par la propriétaire qui pousse dos cris d’effroi à chaque socousse de

la voiture de lonage. Glang!.... un miroir va s'empaler snr la points

d'un parapluie, qui le perce de part en part, Bing l.. une jardinidre finit

tristement ses jours pour avoir voulu jouer le rôlo du pot de terre avec un

poêle à gaz. Bang |... une grande soupière rend son âme de porcelaine

sous les coups répétés d'un assassin de carafon quis'obstinait, depuis une

heure, à avoir toute la place. “ Mais faites donc attention, imbécile,

buse ; vous voyez bien qu’il y avait une roche sur votre passage |...

Etles trois voitures arrivent onfin à lestination, au fin bout de St-Sau-

veur, après être parties d’un immeuble de la Basse-Ville. Les cochers

ruissellent autant que leür haridelle ; les propriétaires dénoncent à tous

venants leur gaucherio et leur bêtise. Las désastres sont irréparables...

S'ils étaient finis encore ! Mais non, une armoire à glate viont encoro da

se faire défoncer par un vnlgaive manche à balai: une boîte à musique

rend un son plaintif sous le bris d'une douzaino de ses cordes eb uno

jarre énorme de confiture vient do choir sur l’asphalte humide en laissant

lamontablement échappe: son suceulent contenu mêlé désormais au cro-

tin de la rue...... Alors le débaliage commence à (travers les reprochos ,

les invectives ct les gémissements. Madame a des crises fde nerfs répé-

tées.…….. et monsiour va, à Lout instant, au “ bar ” du coin, ingurgiter

un scotch pour se donnerle courage de continuer sa triste besogue...

Oui, c’est triste, c'est bion tristo, un déménagement! Il y a quel-

que chose do vraimont pénible dans cette exhibition par los rues de tant

d’objets personnels qui racontent In vio intime de leurs propriétaires at

que les passants narquoie regardent en souriant. Nous sommes banals

etdémodés dans nos habitudes qui ont des racines enfoncées si loin qu'on

craint de les arracher au moindre changement, Nous voudrions toujours

rogarder par In fenêtre le même horizon de ciel bleu ot voir croîure cha-

que année les mêmes arbres : et dans nos demeures, los glaces réfléuhis-

sent tonjours les mêmes têtes ch£ries que nous y avons aporguos julis ;

los petits tableaux aux cadres ternis gardent eucore, à nos yeux, leur

churme. Nous vivons, on un mot, encore anjourd’hui, un pan comms ont

vécu nos parents et nos grands parents, et nous sommes houreux dans une

atmosphère faite de souvenirs, do calmo ot do pais,

Avec ces idées vicill>ttes, on compren| les serrements de cœur quand

il faut se résignor, un jour à voir défiler, à travors los rues, la procession

des mobiliers en voyage,

Jean Yves 
LE TABAC “BON BOURGEOIS” EST CORRECT [



     
  

 

de l'armée faisait la description sui-
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L'Imperialisme à Quebec la création d’un état-major général FINIS CORONAT OPUS N otre Journal

“LE FOYER D'UN ANGLAIS"

Si nous ne connaissions pus, pour
ce qu'il est, Je gérant de l'Audi-
torium, nous dirions qu’il est de
connivence avec les ultra-impéria-
listes de Loidres, du Cnnada et

d'Australie pour faire de la propu-
gai de Johnbullesque à Québco; mais

nous connaissons M. Aloz et nous
le avons incapuble de se rendre
aussi. . diplomate. Le fait de fuire
jouer surla scène de l'Auditorium
“Le Foyer d'un Anglais”,au moment

même où se termine à peine, à OLtu-
Wa, la discussion des Dreadnoughts
est une simple coïncidence, mais
Assez remarquable toutefois pourla
signaler,

Qu’est-cc quo “Le Foyer d'un An-
glais” The Englisman’s Home ?

C'est un mélodrame qui a été écrit
pourforcer les Anglais à préparer
leur pays contre une invasion pos-

gible et pour leurfaire adopter le
sy-téme de recrutement des autres

nations. D'une manière très discrè-
te l'auteur amène une invasion alle-
mande cn Angleterre, et dépeint
les volontaires anglais comme de
mauvais défenseurs. Les cnvahis-

scurs ne sont chassés de l'Angleter-
re que grâce à l’organisation rapi-
do d’une arméo anglaise.

Anoryme d'abord, on découvrit
bientôt que cette pièce «vait pour
auteur, un officier de l'armée an-

glaise, le capitaine Guy de Mau-
rier.

À viai dire, Jamais une pièce n’a
obtenu en Angleterre un aussi
grand succès que“Le Foyerd’un A n-
glais”. Le mouvement de patriotis-

me a été tel que des personnes in.
fluentes ont été demandé au gou-
vernement de fuire des arrange-
ments avec l’auteur pour que plu-
sieurs troupes jouent ce drame
dans toutes les villes de la Grande-
Bretagu:e où il ÿ a un théâtre. C’est
à celte pièce de théâtre seule quo
l’on doit, en Angleterre, le remar-
quable enthousiasme qui pousse les
jeunes gens à s’enrôler dans l’armée
territoriale; elle © provoqué un
amour du militarisme tel qu’on n’en
avait pus vu dopuis la guerre sud u-
fricaine.

C'cet à ln suito des incidents susci-
tés par plusieurs représentations du
“Foyer d’un Anglais” que le secré-
taire de la guorre M. Huldano,
dans un discours à Newcastle sur

vante de l’armée impériale dont l'or
ganisation serait incontinent miso A

l'étude.

ment lever cing ou six divisions territoria-

les, l'Australie cing, lu Nouvelle-Zélande

une et l’Afrique du Sud quatre ou cing.

Ces forces, ajoutées aux quatorze divisions

qui existent déjà en Angleterre, donne-

Faient un total de trente divisions pour la

défense de Lu métropole, Avecles seize di-

visions du Parmée régulière prêtes à dé-

barquer sur le territoire ennemi, où espère

obtenir une armée impériale torte de yua-
rante-six divisions équivalant à vingt-trois

corps d'armée, c'est-à-dire à l'effectif de
l’armée allemande-”

Comme on le voit, “Le Foyer
d'un Anglais” contient la quintes-

cence de l'impérialisme anglais. Si
ce mélodrumo a obtenu tant de
succes en Angleterre, c'est surtout
g'â:e à cette thèse do la possibilité
d’une invasion de l'Angleterre par
une arméo onnemie; car la pièce, en
soi,au point de vue scénique est

plutôt médiocre et ne provoque pas
du tout un pareil engouement,

M ne faut donc pas être surpris

de son succès en Angleterre.
Mais an Canada, à Québec?

Pouquoi une pareille “porforman-
ce?” Encore une fois nous ; écartons toute idée qui pourrait
nous fuire croire qu'il y a là-des-
sous une manœuvre impérialisto.
C'est une coï .cidence tout simple-

| ment.

| Dans les circonstances, alors ou

ferait bien de ne pas trop encoura-

ger les représentations du ce drame
écrit, on aura bean dive et faire,

contre nos intérêts les plus chers

“de colonic autonome,

“Lo Foyer d’un Anglais” au point
de vue du patriotisme, peut produi-
ro, duns l'âme d’un bou Canadien,
la même impression qu’une pièce
impie, le “Foyer” d’O.t Mirbeun

par exemple, peut produire, au
point de vue de la foi, dans l'âme
d'un fervent catholique,

L'impériulisme à outrance pour
nous, voilà l’ennemi ; et nous de-

vons repousser toule tentative «i-

recte ou indivecte do nous impériali-
ser, que ce soit pur le don d'un
Dreadnought ou parl’audition d’une
pièce de théâtro impéria!iste.

“Te Foyer d’un Anglais” a été
sifs dernièrement à Berlin. Nous
ne souhaitons pus qu’il ait le même
sort ici, mais il importerait de lo
recevoir plutôt froidement,

JEAN Yves.

———————————2fremmmmenmnntsemen 

 

| M. Asselin termine ainsi, l'étude

qu'il a consacrée dans Lu Patrie aux

grlier.
Le livre de M. Langelice se vend une

pinstre eb cinquante librairie : c'est |

une pinsbre et cinquante trop cher: lu,

PATRIE n’y aurait pas consacré cent li-

en

gnes, si l'auteur n'aspirait de toute évi-,

denve à Phonneur facile de rallumer des

haines fraichement éteintes et de confir-

mer dans leurségarements des esprits déji |

trop faussées : si, d'autre part, le gouver-

nement de Québec, eu imposant les ‘* Sou-

venirs politiques ”

de prix, n'avait décerné à ce chef-d'ivuvre

de gätisme un certificat de valeur histori- |

‘que etlittéraire qu’il ne mérite point. J

 

aux écoles comme livre

Nous trouvons franchement un

peu irréfléchi, l'acte du gouverne-:

ment d’imposer les “Souverirs Pu-
"litiques” aux écoles, comme livres
de prix. Même eu mettant de côté
le “gatisme” dont parle M. Asselin,
co volume comme livre de prix, |

 

aux enfants, à tous les autres points |

de vue, ne vaut guère les histoires
| bleues et les contes de féos du Mine

la Baronne de B. où Mme. ln Com-
| tesse de P.

| J.

!  

Nous signalons aux autorités
religieuses et même municipales
les choses aftreusement grivoises
qui se chantent à un certain
théât o par la Irwing Family.
lI est vraiment horrible d'en-
tendre chanter pur un enfant
de quatre ans, une chanson dont
chaque couplet se termine par
ces mols: “moi, la pudeur
je m'’assois dessus,” et autre chose
d'aussi savoureux. Quatre autros
jeunesfilles chantent en outre Za
dame de chez Maxime, une grivoi-
serie du commencement a la fin,
Le out est agrémonté de gostes qui
on disent encore plus long que les
paroles. Aulieu de taper sur des
prétondus scandales qu’ils croient
se pus-or dans les grands théâtres,
les directeurs de nos grands jour-
naux moralisateurs foraient bien
d'aller faire un tour dans certains
petits théâtres, vraies sentines do
vices et de grivoiseries,

Y.
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Le succès lo plus complet a cou-
PP . . ts vons“Le Canuda, a-t-il dit, pourrait facile- | “Souvenirs Politiques ” do M. Lan- ronné tous les efforts que nous a

fait pour implanter à Québec un
journal du genre du PETIT QUE-

BECOIS Aussi, ce dernier u la vie
désormais assurés et nous sommes

en mosure d'annoncer qu’il subira
incessammont d'inportantes amé-

liorations qui vont le rendre encore
plus intéressant pourtout lo monde,
plus varié, plus conforme à son pro-

| gramme; capable en un mot, de

contenter les goûts des plus récal-

citrants,

A partir du 15 mai prochain nos
bureaux soront installés au No, 83

do la rue du Pont. cù nous serons

plus à notre aise pour vecevoir nos
amis et Loutes communications ro-

latives à notre journal. Le numéro
de notre téléphone est 2685 ot on
peut s’on servir dès muintonant,

{ Jusqu'au 15 mai l'adresse uetuello
est bonne.

Voici maintenant comment so
compose le porsonnel dh petit Qué-
becois, Administratour-gérant, M.
Hector Anthier; rédacteur en chef,

M. Damaso Potvin (Jean Yver); ré-
dactour de la page des dames, M.
Alex. Villandray.

Lie Petit Québecois est, à partir
de cette semaine, imprimé aux
nouveaux ateliers de LA LIBRE
PAROLE.

Ainsi done que l’on s'abonne au
Petit Québécois et qu'on ne cesss
de acheter. Oa rien et on sera

content. C'est tonjours une satisfac-

tion de lire un journal où l’on pas-
se, dans ln même page, du plaisant

au sévère et du sérieux au bad n.

C'est le ton de notre journal.

Et maintenant, s’il y 1 eu qusl-
ques irrégularités dans lo service de,
notre journal, on voudra bien nous
les pardonner. Toul cela va pron-
dre fin et à la satisfaction de tous.

—_— 

Ne vous est-il pas arrivé de
vous resourner dans la rue pour

mieux voir un jeune homme à

l'allure distinguée, ‘lélicieusement
silhouetté dans un élégant habit-
tailleur, et n’avez-vous pas été
hanté par la pensée d'arrêter cet-
te personne pour lui demander
l’adresse de son tailleur ? Cette
adresse la voici: L. E. Gaudry &
Cie, marchand-Tailleur, rue St-

Jean, Québec 
 

POUR 5c,
 

LE CIGAREGARCIA MORENO  



   

UNE migUESA

GAETANE A LOLA

Québec, 29 Avril, 1909,

Ma chère Lola:

As tu déjà eu peur d’un garçon ?
Tu vas sans doute trouver cette
question indiscièle, mais que veux-

tu ? Je relève d’une peur bleue et
Jaime à t'en faire part, J'ai deux
années de plus que toi mais ton ex-
périence me triple d'âge, conseille-
moi, ma bonne amie, ot je Ll’aimerai

toujours,

Tu connais monsieur Georges Li-

nois, le commis de chez Paquet ?
Tune le connais pas? Dans tous

les cas, c'est un jeune homme char-
mant.

Beaucoup de jeunes filles vont

acheterde l’élustique et de lu den-
toile d’un sou exprès pour le voir
un brin et pour récolter un gra-

cieux sourire de sa lèvre onibragéo
d'une moustache idéale. Georges

Linois passe, et à juste titre. pour

un don Juau des mieux condition-
nés.

Mais c’est assez parler de lui,

causons de nous; non, de moi!

Mardi dernier, étant entrée par
busard dans les grands magasins,
j'ai flâné devant un comptoir; tout-
à-coup, uno voix douce comme une
musique d'ange m’a dit :

“Vous êtes servie mademoisel-
le?”

Je mo retournai vivement, ¢’était

Georges Linois, il était devant moi
et me regardait avec ses grands
veux bruns.... à croquer ma
chère, à croque: ! ..

Ainsi les yeux dans les yeux,
nous  demeurâmes le temps de

compter (rois, puis nous attrappf-
mes un royal air bête... , Es-tu
dinde quand tu es gênée ? Moi, c'ost
effrayant je suis encoro à battre

nne corde à linge |

Georges Linois, comme n'impor-
te quelle brute d’homme, en profi-
ta por r me dive:

Voulez-vous me rencontrer ce
S0ir aux coits des rues Du rchestor
et Suir.t Joseph ?

J'ai eu peur comme si les, chars
eussent passé|

Naturellement je n’ai pus répor-J p P  

LE PETIT

dr et j'ai filé; je n’ai pas été faire
les cent pas aux coins des rues

Dorchester et Saint-Joseph, je n'ai
pas revu Georges Linois, mais j'ai
toujours peur.

Aujourd’hui, il faut quo j'aille fai-
re emplette d’un ruban pour mon
corsage, ce sera lui qui me répon-
dra......
Oh! que jai peur! ....

Réponds-moi bientôt.

(Ta fidèle :

“Guétane”,

P. S, Jo t’envoie ci-inclus le por-
trait sur carte-postale de Georgos
Linois, j'ai pu me procurerle photo
chez un libraire de ses amis. , . Il
est beau, hein ?

ALEX. VILLANDRAY.

 

Notes féminines
 

Trois petites filles, une en brun,
une on bleu et la troisième en noir
sont arrêtées en contemplation

devant un cheval attaché — Lin
scène se passe, dimanche matin, à la
porte de l’Hôtel Victoria. Soudain

surgit Lapuré avec su soif habi-
tuelle.

Viens-Uen, s'éerie la polite en
noir, il va mettie cela sur le Petit

Québécois!

Et ça y est!

C'est peut-être parce que lu mode

est aux souliers coulour sung de

bœ 1f que l’un de nos grands magu-
sins unuonce : Stccking to match,

=

Ce que fomme veut, Dieu ne le
veut pas Loujours, prenvo: les
vicilles filles.

*
* *

L puré a dit: Je I'aime beau-
coup lu dame qui m'’écrit : Je 1°y
suis jumais quand d’autres viennent,

*

+ #
Les jupons serrés sont admirn-

bles, on peut dire que dre de la
crinoline est collée.

»

* +*

La femme n’est jamuis aussi bien
faite que sa robe.

x

Bntendu au concert de la Sym-
phonie,

QUEBECOIS

— “La musique ¢u me fait rê-
Ver...
— À quoi?
— A... à des choses.que jo

ne précise pas, mais qui sont .....

— Qui sont ?......

— Bais-tu que tu es indiseréte ?

“ Moi, disait” la Jolie mademoi-
selle D.., le mariage ne me dit rien
qui vaille......
— Lu valeur n'attend pas le nom-

bre des années, ajouta Lapuré. ”
Mademoiselle D... a trente-deux

ans | ’
+

* +

TEL. 3530

 

Les dames et les enfants ne paient que

pon ci-dessous.

&

d'un an a votre journal.

Le Petit Québccois.

 

Nom...................01 00000000

; Adresse....... ......

 

Sy

Philéas Rustico qui a uno onvie
foile de faire la connaissance de
certaine damo:

C’est un ange intangible qui pro-
voque l'attaquo et qui la repousse
par l’intégrité d'un cœur trop mo-
derne.

Philéas Rustico est philosophe.
*

* *

Phraso célèbre : “ Un mal pour
un bien vaut mieux qu'un grand
+ - : ”bien sans épilogue,

Une femme dernièrement veuve.

ALEX. VILLANDRAY, 
CS

NA'T'XYONOSCOPÆ
—— No.263, RUE ST.-JOSEPH ——
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LE RENDEZ-VOUS A LA MODE Des AMATEURS DE

VUES ANIMEES El CHANSONS ILLUSTREES
TOUJOURS UN BON PROGRAMME,

ADMISSION 10 cents

NE L’OUBLIEZ PAS.

 

5 cents aux matinees excepte le Dimanche.

LE CONCOURS D'ABONNEMENT
. . » Immense avantage donné aux lecteurs du . .

PETIT QUEBECOIS.
AVIS.

TOUT LECTEUR QUI NOUS FERA PARVENIR LE PLIS D'ABONNEMENT

DURANT LE MOIS D'AVRIL AURA DROIT A

UN VOYAGE DE HUIT JOURS A
> MONTREAL

Toutes dépenses payées y compris le biilet
aller et retour.

GONDITIONS DU CONGOURS
H faut nous envoyer le plus d’abonnements possible. Nous

commencerons à compter au-dessus de vingt-cinq.

chaque abonnement soit accompagné du montant et du cou-

  

Il faut que

*%
Ci-inclus une piastre ( $1.00 ) pour un abonnement $

he delabonné....................

 

rue £t.-Joseph, Voyez le chéque de quarante-cinq dollars —Le billet de

chemin de fer dans la grande vitrine chez W. Brunet & Cie,

CEST TRES, TRES SERIEUX
AVIS AUXAMATEURS VY

LE TABAC ‘BON BOURGEOIS’ EST CORRECT



 

mers

  

      

Boite aux Lettres
mseppeae

Loulou.— Le lait c’est ln vie primitive, la

bière le remplace avec honneurâ l’âge

desrêves et le tient en échec jusque

dans la mort.

 

Lolote.—Ce journaliste n’écrit pas de bé-

tises, il n'est pas assez intelligent.

 

Bavaloire.— Ecrivez à monsieur Barthe

de la ‘‘ Viatk”, il connaîtcela.

 

Curieuse.—Oui, nous présenterons un ca-
deau À notre ami monsieur Bourque,

le Mikudo des théâtres...la fête
he sera pas un ‘‘ cas d’eau”, je l’espère.

 

Jalouse.—Soyez sérieuse, tuez-le ou em-

brassez-le, il n’y a pas de milieu!…….

 

Petite Sotte, — Avez-vous trouvé votre
pseudonyme seule ?

 

Carieaturiste.—Si c'est mon portrait je
vous remercie, mais si c’est un singe,
il ne se ressemble pas du tout.

Seope.—Monsieur Drapeau restera le pro-
priétaire du Nationoscope, du moins,

on le dit.

Liseuse.—Non, nous n’avons pas encore

reçu d’actions en dommages ; croyez

que ce n’est pas faute d'avoir essayé.

Réo.. . Votre caricature dans le ‘* LE Ca-

NAKD” de la semaine dernière est gen-
tille: passez à notre bureau ct nous

vous paicrons.

 

Stella,—Le printemps est bien douce cho-
se: “So ure you!”

Etouffée,—Peut-étre que c'est votre cor.

SCb ..….…..

 

MNignon.— Vous êtes bête, plus bête qu’elle.

Faites des arrangements avec votre

future belle-mère.

Lucienne.—Il est étudiant dites-vous......

et il a beaucoup d'argent? Croyez-

moi, s’il a beaucoup d'argent, jamais

il n6 passera ses examens,

Milicita.—Les jeunes officiers du cours

gagnent deux dollars par jour...... gé-

néralement ils en boivent lu valeur de

trois.

Ulrie.—La soif ne s’étauche pas avec un

buvard, c’est une blague de monsieur

Langelier.

Marthe.—La vocation religieuse se perd
comme des cinquante sous au bluff....,

demnin, si vous jouez vos vingt ans

dans celte partie, vous n’aurez plus

de vocation religieuse ni de vingt anse.

LE PETIT QUEBECOIS 5

France.—La ‘“ MARSEILLAISE” ne vaut! très habilo ouvrior, j'étais fait du d’une jupe parfumée... J'étais
pas la ‘‘“ CANADIENNE” dont le mari

est en retard pourle souper.

A. V.

NOTE : Toute corvespondance concer-
nant la page des dames doit être n-

dressée à:

Alex. VILLANDRAY,

164, Rue Saint-Jean,

QUEBEC.  
——_

Hommages aux

bois le plus impeccable. Depuis un
mois je Innguissais sur un établi
quand arriva la chaise qui fit mon
malheur.

Il lui manquait un barreau de de-
vant à cette sinistre chaise, le dés.
tin voulut que l’on me choisit pour
remédier à ce vide; avec une

puante colle forto, on assuj ttit mes
deux oxtrémités dans duux trous

cheveux blancs
 

 
 
 

Le Petit Québecois

LES MEMOIRES D'UN
BARREAU DE CHAISE
TTT

Entré par hasard chez un meu-

blier du mes amis, j'ai rumassé,
toujours par basard, un barreau de

chaise en “C'est d'un
menblo rare, me dit mon ami, une

chaise très élégante que nous répu-

rons pour madame V#*, on n dû
remplacer le barreau par un neuf,
lo voulez-vous ? ”

acajou

—Muis certainement, merci.”

Et j'emportai mon nouveau cu-
marade chez moi.

x ¥ x
Mon histoire est pitoyuble, dit le

barreau de chaise en question, j'é-
tnis de toutes les chaises du bou-
doir de madame V*# le plus pim-
pant barreau.   J'ai été tourné à Montréal par un

rond et je fis partie d’un meuble
rare |

Les barreaux d es côtés me julou-
saient tout bis parce que sur l’ovale
de mon ceutre le pointre avait semé

do l'or ; je ressemblais, avoc mon
vernis, à un colonel chamarré de ses

grades en ploisoleil,

Ces parures firent mon malheur,

La chaise dont je fnisais partie fut
expédiée à Québec, et là, fut vendue

à madame V+* qui le plugn duns
son boudoir tendu de mauve.

Il faut que je vous dise que ma-
dame V*# csL uno jeune épousée de
vingt-deux printemps, gentille
eumme du sucre à la crème et ai-
mable comme du champagne. Jolie,

très jolie. avec des lèvres rouges,

des dents blanch cs, des yeux vifs,
des cheveux rebelles, un torse de

Vénus et lo resto à l’uvor ant.

D'ubord, c’est celle qui trônait
tous les soirs =ur ma chaise qui en
frissonnait d’aise; je sentais le
long de moi les plis caressants

 

heureux comme un barreau de

chaise peut seul l'être dans ces cir-

constances épaltautes; jo m’étais

peu à peu habitué au frou-frou des

jupons de ma maîtresse ot je m’en-

dormnis dans une douce quiétude,

quand surgit un homme!....

Cet hommec’était monsieur V**

le mari de madame V** naturelle-

ment. Ce gros réjoui vint à son

tour élire dosaicile sur ma chaise,

nous on éprouvêmes, les autres bar-

l'eaux ot moi, une grande tristesse ;

mais, comme Epaminondas mou-

rant, nous nous résignimes stoique-

ment; dame, on est barreau de

chaise ou on ne l’est pus, ol je VOUS

prie de croire que nous en étions |

C'est très agaçant un homme as-

sis, Qu remuc tout le temps commo

un chien qui a des puces; mais

nous nous serions probablemeut ha-

bitués à en lourdeur nerveuse si,

ô comble! madame V*# n’était ve-

nu rehausser de sou poid , à ollo, la

pesanteur de son homme... . Oui

monsieur, elle se plagçait sur sus ge-

noux et tous les deux ils demeu-

raient ainsi près d’une heure cha-

que soir! ;

Supplice néronien, borreur anti-

chaisesque ; monsieur V** ne

motlail-il pas son pied sur moi

pour soutenir =a chère moitié et

pourcoi s rver un équilibre de bon

aloi; oh! ce pied, (il chausse

neuf!) eufermé dans de la peau de

venu, avec semelles pleines do

clous de zinc! J'en ai conservé

l’empreinte sur mon être entier.

Ce: tain soir que j'avais le pied

de monsieur V** on consignation

madame V** en voulant charger

sa position, appuya un peu trop

et...

* Cruc l 11
C'était moi qui me Cnssais come

mo un tuyau de pipe de plâtre...

Mon avenir était fini...
Ab! monsieur, il y a de tristes

destinées dans la viol

ALEX. VILLANDRAY.

Mai 1909

  

Théatre des Variétés
Semaine du 3 Mal

L'OPERA FAVORI DU PUBLIC QUEBECO IS

Pa Derishole
OPERA COMIQUE EN 8 ACTES

MUSIQUE D'OFFENBACH

ENTREES : 10c, 15c et 25c

Matinées; Mardi, Jeudi; Samed.

POUR 5c LE CIGARE GARCIA MORENO
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Ed. Dnoust, Gosselin, Legrand,
fHosEs DE THEATRE Meussot, Bouzolli et Miral sem-

blaient s'être donné la main pour
nous mottre dans l'embarras en
disant qui remplissait le mioux son
rôle. Quant à Villeraio, celui-là
nous reste, et son rôle de Foucher
n’est pas pour nous chagriner de
ron réengagement.

Donc Madame Sans-Giêne à été le

véritable clou d'une saison si fruc-
tueuse cn succès, cn surprises et en

l’adieu av drame, du moins pour cet-, émotions ; ot Pon peut bion dire

THEATRE POPULAIRE

Dernière semaine sous la diree-
tion de M, J. M. Bourque; semaine
d'adieu de M. Julien Daoust et de
Mme Bellu Ouellet, de même que
pour plusieurs autres artistes. Done

adieu surtoute la ligne, y compris

‘te saison-ci. Or, il y a toujoursiavec le pcéte latin: Iinis coronat
quelque chose de triste dans ce qui! opus.
finit; car, dire adicu, c’est se quit- re
ter, et sc quitter, c’est le mot de] LES VARIÉTÉS ;

toute la vie ; ccemme on ne s’y habi-' On a joué Un Fits de Fumille,

tue pas, c’est toujours triste. Tous, comédie montée à Québec pourln
ies vens du Turarre Popuraire Première fois Lu façon dont onl’a
qui vont nous quitter dans quelques généralement rendue, nous fait
jours, ont fait nos délices durant! souhaiter de la revoir encore unc

plusieurs mois; ils nous ont accou- fois. Mais cette dernière fois, nous
tumé au bon et beau théâtre fran-| ©*Igerions que les acteurs sachent
gais, à ces bons vieux mélodrames | UN peu plus leurs rôles eb suiveil-
qui réjouissaient nos pères et qui a lussent un peu plus leurs centrées

musent encore si bien lus fils, Aussi | ©t leurs sorties. À part cela, tout

ne les voyons-nous pas pariir sans s’est assez bien passé aux VARIÉTÉS.

le sentiment d'une certaine mélan-| Le chant a été bien réussi. Au
colie que nous ne pouvons dissimu-, commencement du la semaine, les

ler, | absences de mémoire ver aient, pour

ainsi dire, un peu plus souvent

qu’à leur tour; mais on s'est re-
pris vers lo milieu ot jusqu'à la fin-

Un Fils de Famille, étant une très
fine comédie pleine de suillies heu-
reuses et de bons mots, nous fuit

oublier ces quelques légers défauts

d'interprétation qui, pour être
francs, pouvitient avoir des causes
qu'il n’est pus de nos affaires de

 

 

T outefais, l’udieu, malgré sa tris-

Lesso, 1 été éloquent grâce nussi à
Madame Sans-Gêne qu’on a su si à
propos garder, pour l’exprimer. Il
mous a fait infiniment plaisir de
aevoir, une dernière fois, M. Julien

Daoust, incarnant avec sa mæslria

ordinaire, la grande et immortelle
figure de Napoléon ler. Ça été, pour
Ainsi dire, le chant du cygne de cut   artiste, ainsi que pour sa gracicuse sonder. Lu

compagne Mme Bella Ouellette qui,

dans “ Madame Sans-Gênc”, a donné BENNETT'S

doute la mesure de son beau talent] D'ubord....….…..….usssescueesve
de comédienne. ‘Tous les autres|..…usresseercenrerccecrerrecesenoliON,
autres artistes, on cette semaine de Ensuite, de l’hypnotismo en draft

In séparation, semblaient aussi avoir| par un pseudo professeur de Mont-
à cœurde sefuite regretter en nous réul, Puis......vien de nouveau.

donnant toute la pleine mesure de
leurs capacités artistiques, comme
ces arbres et ces fleurs qui, à l’au-
tomne, avant de nous quitter, re-
vêtent les couleurs les plus variées
ct les plus chaloyantes, pour
mieux sc faire regretter. Signalons| On
J. R. Tremblay qui, dans le rôle de

Neiperg, nurait conquis d’embléu

Les scopes font toujours fureur mal-

gré les $100 00 que leurs proprié-
taires sont obligés d'aller vorser
dans la caisse de la Cour du Re-

corder.

se demande comment on
pourra loger tout le monde, la sc-
maine prochaine, an Tuearne Po.

toutes les sympathies du public! ruLaire, lors de l'inauguration do
s'il ne les avait pas eues déjà toutes| |a saison d’opéra-musical, parlo de-

€t depuis longtemps, comme 8ullicieux Petit-Due, le chef-d'œuvre
compagne Mme Tremblay qui à su des opéras-musicaux.
se faire tant d'admirateurs. Mme
Bouzelli a fait une reine Caroline
véritablement reine. Mme Miral
et Rose-Alma ont monté d’un eran
encore dans l’estime générale. Les

autres artistes, du c61é des hommes,
se sont acquitiés de leur tâche res-
espective d'une façon superbe

 

……Mme X ... des VARIETES qui
doit jouer l'opérette au TnEarre
POPULAIRE est donc une chanteu-

se ?

—Non ..... mais elle cherche

sa voie. 
CHANTECLERC.

LE TABAC “REVEIL” A

QUEBÉCOIS

3,000
JOURNAUX ILLUSTRES, PERIODIQUES et REVUES FRANCAISES.

i vendre au tiers du prix.—Voyez nos Vitrines.—Job à l’occasion de mon

Départ pour L'Europe

B
Y
k

  

Prix Prix de
ordinaires cetle semaine

JeSaisTout .......... ................ 30 cents 10 cents
Touche à Tout........ ................. 15 “‘ 05 «
Lectures pour Tous.................... 15 * 05
Comeedia........... ..... ............ 15 ‘ 10 «
Musicn...... ooa a ananas aa 0 36 « 15 «
Rions o.oo, 15 *‘ es “
Pavisquichante......................... 05 “ 02
Revue Populaire ... .................. 10 “ 05 “
The Munsey..... ............. ... .... 10 05 “
Tes Annales Politiques. ................. 07 © 02
Journal des Voyages....................05 02 «
Globe Trotter. ................. ...... 05 * 02 «
Je. MInstruwis. o.oo... aoa,08 “ 02 <
Almanach Vermot. ......................50 “ au
Almanach Hachette. .... ..... ......... 50 * 30 «

PAQUET RECLAME.—Nur réception de 25c. en timbres, nous enverrons par la
poste pourlu valeur de 756. de revues etc., au prix régulier et nous joindrons à l’en-
voi nos Catalogues de Mai.—Profitez-en,

Des Livres
Au Service de l'Allemagne. 112000000000 par M. Barrès Sic
Corrine ou I'Italie...................... “ Mde Stas! 65
LiEmigré.oooaeee ‘ Paul Bourget 90
Au Cœur dt ln Vie...................... * PP, de Coulvain 90
Premières Méditations.... 20.100040 * Lamartine 90
Une de perdue, deux de trouvées... # C. de Boucherville, 2 vols, §1.25
1,000 Questions dI’Kriguette. 0... ‘© Mde Sauvalle 50
Dictionnaire de 3,600 Recettes LL... “ Vicomtesse Nacla 90
La Cuisine des Ménages........... ...... * Baronne Brisse 90
Traité du jen de Billard... ....... ** A, De Rivière on
Le Secrétaive illustré........... ........ “Henriot 90
Le Savoir-vivre et ses Usages... “* Crandmaison 50
Le Guide des. Amants 1 LoL 8 “oo 40

  

OLANS
Les Deux Orvphesines..oo. ooo oa,par IY Ennery ze
Audréa la Charmeuse........... ...... te 12 Richebourg 25
L'Auberge de lurue des Enfants Rouges. ‘* lonson du T'errail 25
Le Docteur Madelor. o.oo... Lecce es * Jules Mary 25
1.0fcier Blew. .....ooo0 ooo. “ico, Pradel 25
Margot la Bougnetiere. .... oo... ... LC He Demesse 25

2 CAN

Cartes Postales
a . Co .
Sujets de premiere Gemmumion

No. d'ord.
800 Cartes Gelatine avec Calice et Roses (Souv. lre, Comm)....…….…....….. 15
sul ‘Mécaniques et fleurs, ..... LLAveer. 15
802 “0 Gélatine Comlenrs, 12200 Lilia ie eee 10
803 «  Nacrées, bord dentelé, fini or,....12.22004oni, 10
804 «# Peluche, bordure oi"... .. Lea Lea CAL eee ea 15
805 ‘€ Chromos avec appliqué,.... o.oo. ooo i Gl sas cave 05
807 “0 Glaedes couleurs, (bres jolies). oo.eaeiia 05
sos «  Bromures couleurs, (très jolies)... (o.oooil,… 05
815 se Givrées, appliqué riche, o.oo Loo ola 03
s19 * Gélatine appliqué guipure riche (en boites). oo... LLL 25
822 Appl Livret dentelle et rubans .....rennes r ac» ………. 20
S26 © Livrets géletine. peinture à Ino main... coon 50

Toutes ces cartes sont pourla premiére Comnumion ev nous fournissons des sujets
pour filles ou garçons.— Les commandes par la malle sont promplement exéeutdes,

Demandez nos catalogues de Cartes postales, Romans et publinctions françaises en-
voyés Franco sur réception d'un timbre de deux sous,

10% d’léscompte sur tout achat de Cartes Postales et volumes.—A l’occasion de

mon départ pour l’Europe.—Demandez nos catalogues de Prix, —Faites-vite.

0

Qibraire-&diteur . .

BUREAU CHEF ,

SUCCURSALE . .

 

. . . Québec

263 RUE ST-JOSEPH

212 RUE ST-JSAN 
DEPARIEMT DU GROS. 90 N.-D. DES ANGES

CHIQUER ET A FUMER
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À travers les journaux

pf
Pourquoi ne pas ressusciter les

chantiers de construction des na-
vires à Québec en y contruisant

des Dreadnoughts à l'Angleterre.
Le Soleil qui so réjouissait jadis
de la guerre sud-africaine parce
qu’elle avait pour effet de fure

monfer à Québec le prix des pata-
tes, du foin et de l'avoine, serait
assurément on faveur de ceb ncte
impérialiste.

Le bill Lavergno va-l-il obliger
le gérant de l'Auditorium à nous
parler français ?

 

Une usine de Dreadnoughts fe-
rait assurément un bon pendant à
celle de ln Ross Riflo. Elle coûte-
rait aussi cher au gouvernement,

Comment les ‘ oreilles ” devien-
nont * vicilles ”, Le publiciste du

Théâtre Populaire avait écrit:
“ Les oreilles les plus pures peu-
vent entendre Madame Sans Gêne

Bt le typo du Soleil écrit brave-
ment: “ Les vieilles les plus pures
peuvent entendre... ”

Ondit qu’Armand Lavergne va
distribuerles parcelles de la ‘ vraie
canne ” à ses amis,

 

Le Petit Québécois n’est pas plus
f quêteux ” que les autres journaux.

Il aura son représentant à la con-
févence des jourrvalistes de l'empire,
à Londres. M. J. M. Bourque s'em-
barque en effetsur lo même bateau

quo M. d’Hollencourt et Watson.

Seulement c’est à ses dépens,
 

Le Canard, dans un concours,
donne unprix à celui qui coiffera le
plus grand chajpenv, Qui sern-ce ?
Assurément celui qui portera In

plus grosse tête, d'après une vicille
et vénéruble farce.

Il paruît que Le Petit Québécois,
va être poursuivi par un artiste de
Montréal pourlibelle diffamatoire.
Nows ne savons pas encore pour-
quoi, mais si cela est vrai, nous
nous empressons do fairo la plus

entière rétractation. On est journa-
liste ou on ne l’est pas.

Nous cueillons cette pensée d’un
bouquet écrit spécialement pour

LE PETIT

 
Tracez-vous dix idéaux si vous le won|

lez. Ni vous ne vous mettez pas en frais

de les attendre, In peine que vous vous

serez donnée, sera perdue, Quand les plans |

du Pont de Québee ont été faits, al

commencé les travaux. La partie du

Pont, qui était construite est tombée,

On reconnnence.

on

Dans l’ascension vers l'Idéal, (ou les

idéaux) il y a aussi des chûtus. C'est bien

simple, on recommence encore...

Non, B ferait micux de ne pas
rocominencer.

Remarqué dans IAction Sociale
du 24 avril ur excellent article de

M. Omer IL‘roux, sur nos relations

avec messieurs les Anglais, Nous
y signalons,
“Nous croyons que s'il fallait faire le

compte de ce que nous devons à l’Angle-

terre et de ce qu'elle nous doit, les chiftres

s’égalisernient à tonl moins ot

rien ne nous oblige à de grandiloquentes

le

effusions de reconnaissance.

En d'autres termes: c’est autant

à John Buil à pay v la traîte à
Baptiste, qu’à ce dernier d'abreu-|
ver John Bull.

‘que:

QUEBECOIS

Esterase rer

TABAG

 

LE GROS PAQUET

CHAMPLAIN
A Fumer et Chiquer

 

Quai d donc Andrée, la chroni-

queuse de l’Action Sociale, a-t-clle
vu les gens s’efforcer ““d’applaudir
au thzâtre les vices les plus igno-
bles ?, —Au théâtre à Québec on

applaudit lu vertn récompensée et

le vice puni,

En Vérité a fail siennes les

nue qies du | Action Sociale u  pro-

pos d’un poésie publiée par le Petit

Québécois, Naturellement. Le direc-
teur do l'orgune.… des Francs

Magons a til lu, au moins, cetle
poésie. Nous mettois notre main

dans le feu que non.

res

se

M. Olivar Asselin, l'ancien diree-

tenr du Nationaliste publie dang
In Patrie rérvie d'articles
sur les * Souvenirs Politiques ” de
M. Chs. Langelier. =Ces études,
paraî'-it, seront publiés en bro-hure.

Nousfaisons, d’ores cet déjà, des
économies pour en acheler un ex-

une

_emplaire. Dans une seule page de l'un des

dorniers numéros au Soleil, peus!
remarquons le nom de Jean P
vost, 34 fois ; celui de Bonrussa,

fois ; celui de Jzon Sans-Portefeuslle|
8 fois; celui de Jean Suns-Tête, 5
fois ; et les motsde ‘“‘ Pétillant Ar-
mand,” 6 fois.

18 |

L'organe ministériel viendra
nous faire croire ensuite qu’il
compte tous ces gens-là comme
quantité négligenble.

L'Evénement n inauguré un ser
vice do patrors pour ses lectrices.
Quand on est dans l'opposition, on
jouit du patronage comme on l'Evénement par un nommé B.

LE TABAC

Culpa rubet vutlus meus ; eb cest
avec ce “rouge” an front que nous
avons lu les trè- justes remontrances

| que M. Barthe nous a faites dans le
dernier numéro do La Vraie, jeudi,
Nous les ac:eptons uvec la plus
humble soumission, convaincus de
les avoir méritées Franchement
nous aimons mieux ce- genre do

correction que la menace d’une
bulle d’excommunication parece
qu’on aurait laissé écrire le mot
“amour ” dans nos colonnes. C'est
plus intelligent, c’est jnoins étroit
et... cela produira assurément plus
d’effot. peut.

“REVELL”

JEAN Yves.  

ENGANS ET
ENGANTEURS

ss”

Voicila triste et & In fois joyeuse
époque des encans... Quand il
fournit ane longue carrière, l’encan-.
teur devrait écrire ses mémoirer,
Quel livre piquant et plein d’origi-
unlité ce serait. Que d'histoires,
d'intrigues, d'intérêts, de mesquine-
ries, ce héros du mois de mai con-
naît! Que de détails intimes sont
dévoilés devant lui, [! est au cou-
rant de la sitmation de fortune d’u-
ne bonne n oitié d’une population;
il connaît vos goûts, vos habitudes
el vus projels; il peut vous favori-
ser ou vous rouler, vous éclaie
ver ou vous duper; vous servir s'il
est généreux, vous sacrifier s’il est
intéressé, Il est vrès honnête où ne
l’est pas du tout, mais il est tou-
jours un peu morstear .. . à la façon
d’un dentisto. Il 2st artiste pour
les choses dos autres qu’il fait va-
loir en véritable expert ; il est mou-
blier, s’il vend un meuble, cordon-
nier s'il vend Une paire de chaussu-
res, littérateur A lous crins s’il
crie In vente d'un livre ; il est plein
de délicatesse pour sus pratiques,
très bavard el très patient; très
insinuant, il met tous les arœuments

sur lo tapis... à In façon du
charlatan; parlois Liès éloquent .. +
à la façon d’un député

Il se grise volontiers de ses pe-
tits succès cb souvent... d’autre-
chose; il agit plat droit quand il
est bien payé, se prend au sérieux
comme n’importe quel ministre,
oblige les gens à sun do trompe.
Actif, plein d'imagination et de fa-
conde, il parle, rit, crie, so désole,.
se résigne, so révolte, ¢t cela, pen-
dant des journées outidres, des se-
maines et même des mois... Hn-
suite il redevient un homme com-
me les autres hommes avec cette
seule différence qu'il soigne plus sa
voix...

JEAN Yves

A CHIQUER ET A FUMER



 

    
 

Mais je m'en rappelle.

8 LE PETIT QUEBÆECOIS

’ de vous demandersi vous avez lu de lui : Às-Le Roman d’un ne
Commis-Voyageur — Connais pas. ...

 

ROMAN DE MEURS QUEBECOISES PAR ALEX.
VILLANDRAY ET JEAN YVES

Son ami de Montréal !..
Après plusieurs questions de ma partsuivies

d'autant de réponses de la sienne,j'ai compris
enfin qu’une jeunefille de Québec, un peu dans

le ton, se croit obligée d'avoir un ami à Mon-

tréal ; une Québécoise sans ami à Montréal,

c'est aussi contre le bon sens que de forcer un
habitant du faubourg St-Jean à aller à St-Roch
sans descendre. Il lui en faut un, ne serait-ce

que pourl’échange de cartes postales. Sylva en

à done nn de ces “ indispensables ” et qui vient
la voir tous les mois, En cela Sylva, conme

toujours, s’est strictement conformée au der-

nier cri du chie féminin.

Quandj'eus bien compris cette clause du

traité des relations entre Québécoises et

Montréalais, j'osui hasarder une question:

— Allez-vous glisser avec votre ami de
Montréal ?

— Assurément ; il n'y a pas de mal A cela,
je suppose. J'y vais bien avec vous.

C'était logique comme une règle d'ulgèbre.
Aussi, je n’ai plus rien dit ; mais n’empêche

queje n’ai pas aimé cela outre mesure. Je suis

jaloux comme le mari d’une belle femme. .
et j'ai boudé.

J'ai boudé jusqu’à ce qu'enfin Sylva me
demanda à brûle-pourpoint:

— Avez-vous déjà lu du Paul Bourget ?
Elle m'aurait demandé le nom de la soixan-

be-dix-septième femme du Sultan de Turquie
que je n'aurais pas été plus embarrassé. A
vrai dire, en fait de Paul, je ne connaissais

intimement que mon ami Paul D.. du Laba-
dens. Quand

à

le lire, lui, il est indéchiffrable ;
de sorte que je n’avais lu ni Paul, ni encore
moms Bourget. Et je répondis bravement
une fois l’émotion passée. — Non,je ne lis ja-
mais ; je vends du vin ; c'est mon métier.

— Mais cela ne vous empêche pas de lire
un peu. Vous lisez au moins les journaux,
— Oui, la Presse, de temps en temps,

quand il y a un meurtre et une grosse partie
de boxe.

Mais vous ne me ferez pas croire, monsieur
Astier que vous ne connaissez aucun des
écrivains célèbres ; ceux par exemple que
nous avons tant de plaisir, & lire lés Québécoi-
ses... PierreLoti entre autres.. c'était un
grand voyageur.
— Ah ! et'dans quelle ligne voyageait-il ?

fis-je, heureux de trouver quelque chose qui
me fit croire que je m'intéressais à la conver-
sation. .

— Dans quelle ligne ?.... mais vous êtes
fou ; ah ! mais, en effet,il voyage sur toutes
les lignes du monde entier; et il écrit des
livres sur tous les pays qu'il visite. Inutile

j'ai déjà lu un livre qu’un voyageur de mes

ainis m'avait prêté un jour que nous nous

embétions sur le Quebec-Central......

— Et quel livre ? Le Roman d'un Spahi ?
«ooo Cruelle Prrigme [I

— Non pas ¢a ... attendez... ah! oui,
Marie Calumet | —Maric Cial wmet ! jour de
Dieul...... de qui ¢a ?
= Je ne sais pas. je ne connais pas le

Paul qui l’a écrit, mais c'était rudement co-
mique.

Sylva se tut un instant et me regurda lon-

guement, longuement. Moi, je suais ferme;

et il me traversa, rn cet instant uneidée effro-

yable qui me fit dresser les cheveux sur la

tête : “ Si j'étais tombé entre “les mains d’un
bas-bleu . ” Je me passai la main surle front
pour chasser ce cauchemar,

Heureusement, nous arrivions à Québec.

Comme nous descendions
elle me dit :

du tramway

— Voyez-vous monsieur Astier, il faut lire

aujourd’hui. Je renonce à qualifier comme

il le mérite le pauvre jeune homme moderne

qui ne lit pas, qui n'a pas seulement lu un

ou deux ouvrages à la mode. Je promis de
lire beaucoup et aprés avoir été la reconduire

chez elle, je w’acheminai‘rêveur vers

hôtel.

Or, comme je marchais, j'eus une idée lu-

mineuse comme seul un voyageur de com-
merce peut en avoir. © Si je m’achetais un ca-

talogue de librairie ? ” me dis-je.

C'est cela, chez Guay le libraire, j'aurai

mon affaire.

mon

Vous voyez mon idée. J'étudie le catalogue,

j'apprends le nomdes nuteurs qu il contient et

une liste des principaux ouvrages de chacun

d'eux.. Et quand j'aurai à présent une con-

versation avec Sylva sur la littérature, vous

voyez cela d'ici ; je l’épate dans les grands

prix...

(à suivre)

(RBAAZZGEEEEy

LE COIN DES POETES
)

91 veut son Castoria.
GRINNED

En sa triste demeure,

Avec un air sinistre,

Bébé Prévost pleure,

Car il n’est plus ministre

CRIED

Veut-on le faire taire

Oule voir jacasser?

Perdre l’air solitaire
Le voir se trémousser ?

Fu

Donnez-lui son breuvage

Son cher CASTORIA

Mais, hélas! quol dommage!

Plus de CASTOR Y A 1...
- TIT LOUIS. 

P
s

 

 

“REMIS A DEMAIN! !”
 

Un auteur inconnu du pays de l’Acadie nous fuit parve-
nir le chef-d'œuvre suivant : nous le publions

à litre ’enconrayement.)

Paur REX.

Donne-moi une nuit: ”

Tu veux savoir pourquoi j'ai retenu ta main

Dans ln mienne longtemps? Je te dirai domain,

Mon cher bébé, l’amour que ta bouche divine

À fait éclore en moi, petite livangeline !

.
> .

Depuis longtemps déjà, j’admirais les grands yeux

Brillant sous ta paupière, et j'étais bien heureux

Quand un sourire ami vennit à la sourdine

Eclore sur ta lèvre 6 mon lévangeline!

*
* +

Sattends jusqu'à demain pour dire mon amour,

Il faut penser In nuit à ce qu’on faitle jour. .....

Si jamais tu savais de quel feu je m'anime ! (animer!)

Pourte déclarer ma flamme, à belle Evangeline !

.
» +

Je veux en déposant Pavenir A tes pieds

Prononcer un discours en mots bien ordonnés

Prends en pitié celui que ton regard fascino
Ne vus pas dire non, altière Evangeline !. . .. .

NOTE.—~(Comme rous le voyez, ce n’est pas ume Ereange-

line emprunt, elle est. tonte I, .....
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SEMAINE DU 3 MAI
OUVERTURE DE LA SAISON D'OPERA COMIQUE

[HEATREPOPULAIRE
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Æ; Le Petit “Due &
—— Opéra comique en 3 actes  
 

 
Cette pièce est absolument morale.

Début à Québec de

Mure De Juys
ET DE

M. VALHUBERT.

9 CHORISTES connaissant

le REPERTOIRE.

Orchestre com plet- sous la direction d@
M. AUTHIER

PIANISTE M. GAGNON

COSTUMES NEUFS DE LA MAISON PONTON

MATINEE : Mar. Jeu Sam, 18, 25 cents.
Tousles soirs ; 16, 25, 35. Loges ; 50cs,
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